
Le congrès international 

des arts décoratifs 

LES CONGRESSISTES ONT PASSE LA 
JOURNEE D'HIER A ROUBAIX, 
QL ILS ONT VISITEE ; A MIDI ILS 
FURENT REÇUS A L'HOTEL DE 
VILLE. 

La VlUc a< Itoubalx avait été désignée pour 
Moevo*-. tuer, les Congressistes. Ceux-d, con-
fermement au programme établi se sont rendus 
à 9 heures, a l'Amphithéâtre de l'Ecole Natio­
nale de* Arts et Industries Textiles où ils ont 
été reçus par MM. Paul Dervaux, secrétaire gé­
néral du Congrès, et Cbampier. directeur de 
J'éooie. 

Parmi les Congressistes des délégués belles, 
des délégués de la Russie soviétique, des re­
présentai, ta de A Pologne et de la Suisse. 

La séance qui s'est déroulée, salle de l'Am­
phithéâtre, a été présidée par M. Champier, •en­
touré de MM Cordonnier, membre de l'Institut; 
Deneux, architecte de la Cathédrale de Reims; 
Chapouillé, inspecteur général des Arts déoo-
âstïm 

M. Paul Dervaux présente en termes excel­
lent* M. Champier aux Congressistes. Il fait du 
directeur de fEcole nationale supérieure de3 
Art» et industries Textiles, un éloge ému, rap­
pelant qu'il fut le pionnier de la première 
heure des Arts déooratiHs, et que ses travaux, 
»n la matière, font autorité. 

M Champier remercia M. Dervaux des paro­
les délicatement élogieuses prononcées. Il salua 
les Goneressistes et eut un mot aimable oour 
M le sénateur E. Humbert. Il fit ensuite ltiisto-
rique des luttes engagées pour restituer aux 
Arts décoratifs, la place qui leur revenait dans 
ÏTArt en général. 

Il rappela le 1er Congrès de 18M, tenu à 
Hnatigetion de la Société . L'Union Centrale », 
Congrès qui dura 12 jours et qu* réunit 400 
membres. 

M. Chapouillé en rendant un hommage de 
i»eonnaissance ,-i M. Obampier pour ce qu'il a 
CaH en ce qui concerne les Arta décoratifs, rap­
pela qull faillit être nommé le premier inspec­
teur général des Arts décoratifs, et il dit en 
ejuelle estime il était tenu pour des éminents 
services rendus. 

Après une communies-ton de M. Oyet, éma­
nant des travaux de la sous-commission des 
droite intellectuels à la Société des Nations, oui 
•lège eo ce moment à Genève, et ayant trait à 
la revision de la convention de Berne, sur la 
propriété artistique. M. Paul Faoq-Hllst, orést-
dent de la Commission des Industries d'Art de 
te Société Industrielle du Nord de la France, a 
tait une remarquable conférence sur l'orienta­
tion fl*néra!e de l'Art décoratif, é'ameufolement 
e s particuner. 

H déclara qu'on doit en art s'Inspirer de la 
hwdUttn. mais rrue cette inspiration ne doit 
pas être stérilisante : une tradition n'étant pas 
«ne chose fixe. 

• convient de conserver, même en s'adaptent 
BU modernisme, un caractère régionaliste. re­
flet particulier d'un milieu spécial. L'originalité 
régionale ou locale ne saurait se perdre sans 
une conception nue et une traduction uniforme. 
Ce serait un danper mie de tomber dans une 
uniformité sans caractère et de créer, de toutes 
pièces, un Irt neuf qui n'aurait pas ses racines 
dans le passé. 

M ChapouW développe, ensuite, ajvec élo­
quence son sujet • Organisations officielles en­
cours ffeent et rw-if̂ ffeent les Arts appliqués. 

LA RÉCEPTION A L'HOTEL DE VILLE 
L'Administration municipale, entourant M. 

Lebas, maire de Roubaix. recevait à 12 h. 30 
las Congressises. dans la salle de délibéraions 
du Conseil municipal. 

M Paul Dervaux, secrétaire général du Con­
grès, salua la Municipalité en te remerciant de 
es qu'elle avait fait pour les Arts décoratifs et 
pour l'Ecole Supérieure des Arts et Industries 
Textiles 

n exprima le vœu que la Ville de Roubaix 
lasse tous ses efforts pour oue soit relevé te 
mVeau de l'Ecole nationale. 

M. Lebas. après les souhaite de bienvenue 
aux visiteurs, se dit heureux que le centre Lflle-
Boubaix-Toiirco^c ait été choisi comme cadre 
4a deuxième Congrès international des Arts 
décore tifs. 

Ce Congrès répond * de réels besoins, oui! 
sapote avec éloquence. 

En os qui concerne les efforts sucplémentai-
re».*ara»i>t*»M Ia.MSU pour-. fEede'des Arts 
et Industries Textiles, le maire de Roubaix fait 
remarquer que ce:te Ecole étant une Ecole na­
tionale, il appartenait surtout è liEtat de lui 
eDOorder attention et soutien. 

11 remercie l'Administration de l'Enseigne­
ment technique, du concours et de l'aide appor-
Turgot. 

M. Drouet. délésrué du ministre du Commerce, 
«'associa aux paroles de M. Dervaux, remer-
ctont r.Adm'ni'trsiion municipale. 

Après avoir éloquemment exposé a quel point 
te développement de l'Art et de l'Industrie déco­
ratifs aidaient le commerce français, il expri­
ma des regrets tue la Chambre de Commerce 
n'ait oas cru devoir se faire représenter a ce 
Congrès qui l'Intéresse au plus haut point. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
La séance de travail, reprise à 14 heures, dé­

buta par un rapport de M. Dubret. directeur de 
l'Office de liaison entre artistes et industriels. 

Un vœu hit émis, demandant la création de 
boréaux nationaux et internationaux, chargés 
de recevoir les demandes de collaboration d'ar­
tistes et d'Industriels et de les soumettre aux 
intéressés. 

A 15 heure, M. tagacbe. ingénieur, profes­
seur de chimie a l'Ecole Nationale Supérieure 
des Arts et Industries Textiles, fit une confé­
rence très remarquée sur la chimie au service 
de l'Art. 

0 conseilla aux Srtfctes d'employer des cou­
leurs ouï résistent a l'action du temps. Il établit 
las points de contact heureux qui doivent unir 
las Arts et la Science. 

Le même ora' nir faisait, à 18 h. 90, un bril­
lant exposé sur l'harmonie des couleurs, après 
mje les congressistes furent de retour d'une 
«Mis aux Elabtissements Vanoutryve «>» Cie 
mal leur plut infiniment. 

LA JOURNEE DE MERCREDI 
Mercredi, le Congrès tiendra sa séance de 

doture è 9 heures, a Tourcoing, a l'école des 
BeauxArts, rue de Gand. 

A 11 "heures, visite de l'école professionnelle 
Colbsrt : a 11 h. 30. réception a la Mairie ; à 
14 heures, visila de l'usine Lorthiois. 

COLR D'ASSISES DU NORD 
La session dos assises du Nord pour le 4e 

trimestre, s'ouvrira le lundi 17 octobre, à 
11 h. 90, sous la présidence de ' . Certeux as­
sisté de MM. Cunéo et Blondel, conseillers. 

L'assassinat de l'Intendant 
général Deverre 

Le Parquet de Grenoble semble vouloir 6« 
dessaisir de l'affaire Ohxenberger en ce qui 
concerne les soupçons pesant sur lui relati­
vement à l'assassinat de l'intendant général 
Deverre, dans le rapide de Grenoble. 

On apprend cependant que Ohrenberger se 
mêla aux mouvements révolutionnaires en 
Syrie, en Grèce, en Autriche. 

n sera transféré à Dijon dès sa comparu­
tion devant le tribunal correctionnel pour ya-
gabondage et usage de faux passeport. 

OHRENBERGER A COMMIS 
D E S ESCROQUERIES A CALAIS 

De l'enquête à laquelle notre correspondant 
s'est livré a. Calais, il résulte que le nommé 
Ohrenberger, a bien séjourné à Calais. 

Il arriva le 29 juin et se présenta chez un 
docteur de la ville vers 18 heures, disant à la 
bonne qu'il venait de la part d'un parent 

Le docteur *e reçut dans le couloir de sa 
maison. Son visiteur ne parlait, dit-il, que 
l'Allemand. Il finit par demander l'adresse 
du Consul. 

Le docteur, pour se débarrasser de l'intrus, 
s'adressait à des personnes parlant l'Alle­
mand. 

A 19 heures, l'individu se présentait chez 
l'une de ces personnes, se disant archéologue, 
lui racontant qu'endormi dans le train, il 
avait été dépouillé de ses vêtements et se trou­
vait très ennuyé, car il devait se rendre a 
Douvres pour y voir son père, docteur. 

La personne lui remit 30 francs, lui Indi­
quant l'adresse d'un autre calaisien variant 
également l'allemand. Là, le voyageur racon­
ta la même histoire et reçut 10 francs. 

Le 29 juin, il logeait à Calais dans un hôtel 
où il parla très correctement le français, y 
dépensant 26 francs plus 5 francs de pourboire 
à la bonne. 

Le lendemain il passait la nuit dans un 
autre hôtel, où 11 dépensait une centaine de 
francs, payant, d'ailleurs par erreur, trop 
cher sa note. 

Le même Jour il s'embarquait pour l'Angle­
terre, mais n'ayant pas d'argent, il revint a 
Calais d'où il expédia un télégramme en An­
gleterre. 

Il vendit son Imperméable \ Calais, puis 
quitta la ville .On ne l'a plus revu. 

Dans les deux hôtels où il coucha, il s'était 
inscrit sous le nom d'Oribigeas André, ar­
chéologue, né à Wien, province d'Arthènes, le 
15 décembre 1895. 

Une auto broyée par un train 
à Saint-Orner 

, Mardi, dans la matinée, M. Georges Jom-
bart, demeurant & Fives-Lilte, fo» Plerre-
Legrand1, revenait de Wimereox, où il -était 
allé voir sa femme. 

H était 9 n. 30 et l'automobiliste allait fran­
chir la vole, n'ayant, dlt-U, rteo entendu et 
unemaison masquant le côté gauche de la 
vc:^, lorsqu'il se trouva soudain vis-à-vis 
d'une locomotive d'un train venant d'Acquln 

Sans perdre son sang-froid, M. Jombart 
obliqua à droite, mats un pylône lui barrant 
la route, 11 dut laisser descendre sa machine 
entre ce dernier et te ralL La devant de sa 
voiture fut alors tamponné par la locomotive 
et l'auto, traînée sur un* dizaine de mètres, 
fut culbutée dans le fossé <îe la pâture bor­
nant la voie. 

M Durham garagiste a Saint-Omer, qui a*. 
rivait de Saint-Omer. témoin de l'accident. 
porta-3cours à M. Jombart. Ce dernier fut ra­
ie- i Indemne des débris de sa voiture. Celle-
ci, d une valeur dépassant 20.001 francs, était 
une conduite Intérieure 7 C V.. carrosserie 
6oupte. 

Mme Jombart. qui devait accompagner son 
rr.-.rifdans 1» voyage retour, a Fives-Ltlle. au­
rait été infailliblement tuée, car le côté gau­
che qu'elle aurait occupé, le volant se trou­
vant à droite, fut littéralement pulvérisé dans 
la rencontre. 

M. Leporcq, huissier h Saint-Omer, prévenu 
par téléphone se rendit sur les lieux et dressa 
le constat d'usage. 

Parfumerie Hurez f^SSLPS^* Lille 

C'EST PAR DES ÉTRANGERS, OUE LE 
MONUMENT AUX MORTS 

DXSCAUDAIN A ETE CULBUTE 
« Le Réveil • a signalé hier l'acte odieux com­

mis dimanche matin a Escaudain, où des van­
dales avaient culbuté la « Pleureuse » de bronze 
du Monument aux Morts. 

Cet acte ignoble avait provoqué des protes­
tation unanimes. 

L'enquête ouverte par la gendarmerie a établi 
que cet acte avait été commis par des étrangers ; 
il a été commis vers 1 h. 20. 

Une personne qui passait vers 1 h. 10 vit un 
groupe de plusieurs individus ivres qui chan­
taient en langue étrangère devant le Monu­
ment aux Mors. 

A peine, rentrée chez elle, elle entendit un 
bruit anormal ; r"e regarda 4 travers les vitres 
de sa fenêtre et vit que la « Pleureuse » avait 
été culbutée. Les noctambules avaient disparu 
et fis sont recherchés par la gendarmerie. 

Le département du Nord a reçu 
d'importants crédits 

au titre " Prestations en nature " 
L'Administration Centrale vient de mettre a, 

la disposition du département des crédits très 
importants au titre des « ̂ Veslâttoris en 'tfalù-' 
re », le ssnrios départemental fait annal de nrai-
veau aux sinistrés qui désirent en bénéficier et 
les prie de se faire connaître de toute urgence; 

Les industriels, en particulier, dont les dom­
mages ne sont susceptibles d'être payés que par 
annuités trentenaire, semblent avoir intérêt a 
utiliser ce mode de paiement qui, d'une part, 
leur permettrait d'obtenir rapidement le règle­
ment de leur indemnité et, d'autre part, facili­
terait le recouvrement de notre créance sur 
l'Allemagne. 

A titre exceptionnel, le Service des Prestations 
en Nature. 2. rue Saint-Bernard, recevra tous 
les tours, pour donner aux sinistrés tous les 
renseignements utiles et leur prêter son con­
cours pour l'étude et te conclusion rapide des 
contrats. 

L'eau de Lucheux Source Royale se trouve chez 
tous tes dépositaires, épiciers et pharm.. et an 
dépôt central. 73, Av. de Boutftera, Lambersart. 
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Au Conseil de guerre 
des 1" et 2"" Régions 

AUDIENCE DU 19 JUILLET 
Outrages, — • our avoir outragé à l'occasion 

du service un adjudant et un sergent, Jean 
Baptiste Souin, soldat de 2e classe au 43e EL I. 
est condamné à un an de prison. 

Désertion. — 3 mois de prison avec sursis à 
Séverin-Cornil Albrecht, du 43e R. I. pour dé­
sertion à l'intérieur en temps de paix. Défen­
seur : M* Georges Regnault. 

— Jean-Baptiste Chemith, canonnler de 2e 
classe a" 20e d'artillerie, s'est évadé du péni-
tentier n» 19. è Milly-sur-Thérain (Oise), où il 
purgeait une condamnation à 10 ans de tra­
vaux publics. Au cours ô'e sa désertion qui 
dura du 23 ma. 1919 au 14 Janvier 1927, Che­
mith s'est marié et est actuellement père de 
5 enfants. Il écope 2 mois de prison. 

Insoumission. — Pour n'avoir pas rejoint le 
12 juin 1919, le 1er bataillon d'Infanterie lé­
gère d'Afrique, Joseph Marie D... classe 1915, 
du recru'.eui ,it de Besançon, était prévenu 
d'insoumission en temps de guerre. Après 
plaidoirie de M* Kah, D... a bénéficié d'un 
jugement d'acquittement à la minorité de fa-

:R0UBA'1% 
Bateaux .- 45, ra* de ta Gare — Tétera. 9-51 

Dépôt 'e verte i 78, firanda-Hs» 

Problème Economique 
Additionnez ce que vous coûte votre lessive en 

savon, lessive charbon. Ingrédients et temps. 
Divisez lo total par 3 «4 vous aurez trouvé la 

somme que vous coûterait la même lessive laite 
au Blanoo. Mais bien entendu, en suivant le 
mode d emploi et n o * pas sa employant le 
Blsnoo n'importe comment Voyez l'annonce 
page 6, aile vous donnera oas renseignements 
intéressants que vous suivrai osTtalnemcat Vous 
y gagneras, j j j g 

mente peuvent également être sollicités par 
écrit : te programme sera également «nvové 
sur demande. ' • ' 

Le droit d'inscription est de cinq francs nar 
candidat et par épreuve. " "" " ™ ^ v 

Syndicat d'initiative 
M Les Amis de Roubaix " 

GROUPE a BEAUX-ARTS » 
La troisième exposition artistique, organi­

sée par le Groupe « Beaux-Arts • des « Amis 
de Roubaix » prendra place comme l'an der­
nier, dans les Galeries Dujardin, boulevard 
de Paris, du 1er au 13 octobre inclus. 

Le succès, si considérable, obtenu par les 
précédentes tentatives de centralisation artis­
tique effectuées par notre groupement local 
d'action régionaliste, ne pouvait qu. inciter le 
Comité à renouveler, a intensifier même, son 
effort initiai 

Ce que comprendra l'Exposition. — L Ex­
position s'étendra non seulement aux pein­
tures, sculptures, aquarellse, gouaches, des­
sins, sanguines, mais encore à toutes les for­
mes de l'Art Décoratif ou appliqué, dont les 
manifestations sont infinies. 

Un appel d tous les artistes roubaisiens. — 
Le Comité organisateur adresse un pressant 
appel au concours effectif de tous les artistes 
roubaisiens, pour imprimer le nlus vif éclat 
à une telle manifestation, à, lai valoir le 
plein succès qu'elle mérite si complètement. 

Quant à nos artiste* habitant Paris, le Co­
mité prendra volontiers & sa charge les frUs 
de transport des oeuvres, à l'aller comme au 
retour : seule, l'assurance contre l'incendie 
demeure à la charge des intéressés. 

En conséquence, le Comité prie les artistes 
désireux d'exposer, de bien vouloir faire par­
venir d'urgence le relevé des œuvres qu'ils 
veulent bien nous confier (ainsi que les prix 
demandés), au Secrétaire général de l'Expo­
sition. M. Henri Vandaele, rue Daubenton, 28, 
à Roubaix. Le 25 septembre constitue le délai 
extrême pour les adhésions. 

L'envoi des oeuvres. — Celles-ci peuvent 
être adressées, au choix des expéditeurs : 

1. Directement aux Galeries Dulardin, bou­
levard de Paris, 14, k Roubaix, pour le 25 sep­
tembre au plus tard : mentionner sur l'a* 
dresse des colis : • Exposition des Amis de 
Roubaix ». 

2. Chw MM. Robinet frères, ru* Yvert, Pa­
rt» CXV» arr,). afin de faWctter I* rassemble­
ment des envois. Pour éviter- toute erreur, in­
diquer au dos de chaque csuvre t Exposition 
de* Amis de Bowftate. • 

Le realement. — L'Exposition est stricte­
ment réservée * 

1. Aux artistes, nés à Roubaix ; 
2. Aux artistes, habitant actuellement Rou­

baix et ses cantons : 
3. Aux artistes sortis de nos Ecoles de Rou­

baix. ainsi nu'aux professeurs. Actuellement 
en fonction dans ces mêmes écoles. 

Toutefois, les artistes reubaislens qui n'ont 
jamais exposé aux Salon» de Paris, peuvent 
présenter une demande d'admission au Co­
mité d'organisation. Celui-ci, suivant l'em­
placement dtsnonible, concédera la préfé­
rence aux meilleures œuvres présentées. 

Tfe Président des « Amis de Roubaix », 
raaul MICHAUX-CAULLET ; Le Pré­
sident du Groupe « Beaux-Arts.- », 
ïlbert SONNEVILLEj 

CONGRÈS NATIONAL' 
DE L UNION DES SOCIÉTÉS D£ STÉNOGRA­
PHIE ET DE DACTYLOGRAPHIE DE FRANCE 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est du 30 
juillet au 3 août que se tiendra en notre ville, 
le 24e Congrès de l'Union des Sociétés de Sté­
nographie et de Dactylographie de France. 
Le Comité d'organisation a déjà reçu l'adhé­

sion des champions les plus réputés du mon­
de sténographlque. qui viendront à Roubaix, 
disputer les quatre challenges représentant 
une valeur globale de plus <ïe 10.000 francs. 

Afin de doter ce concours de prix en espè­
ces nombreux et importants, le Comité d'Or­
ganisation a fait appel a la générosité des 
industriels et commerçants de Roubaix-Tour-
coing. 

En outre, le Président de la République 
vient de doter ce concours d'un magnifique 
vase de Sèvres. 

Les souscriptions et dons sont reçus par le 
Comité d'Organisation, président, M. Jules 
uEcher, 77, rue de la Gare, a Roubaix. ou au 
Secrétariat général, 15, rue des Champs a 
Roubaix. 

Les aàbésions aux concours et examens se­
ront reçues Jusqu'au 24 juillet courant inclus, 
dernier délai, aux adresses suivantes où des 
imprimés spéciaux sotn a la disposition des 
intéressés : 

Chez M. Jules Eucher, 77, rue de la Gare è 
Roubaix ; chez Mlle Leveugle, 86, rue d'Italie 
a Roubaix ; chez Mlle D'Haze, 140, rue Pellart 
à Roubaix et au Secrétariat général, 15, rue 

LA FOIRC AUX PLAISIRS 
DE L'AMIOALE PIERRE DE ROUBAIX 

C'est le SI juillet prochain que l'Associa­
tion des Anciens élèves de l'école de la rue 
Pierre-de-Roubaix donnera, à l'école des gar­
çons, sa foire aux plaisirs, au profit du Ci­
néma scolaire. 

En collaboration avec le Club musical 
Henri Prez, eue a mte debout tout un pro­
gramme de divertissements qui réjouiront pe­
tits et grands. 

Outre les jeux nombreux où chacun pourra 
risquer sa chance, un brillant concert où dé­
fileront toute une pléiade d'artistes renom­
més fera les délices des amateurs de beau 
SpCCtâClG6-
i L e f ,m«i« i u l t

 b a \ . «hampêtre réunira toutes 
les famine» des «lèves et des amicalistes, 
dans la cour superbement décorée et brillam­
ment illuminée. *mou» 

L'entrée de la *oire aux plaisirs est fixée 
? u . p 2 £ m o d i t i u e de 1 frano. donnant droit à 
la tombola gratuite dotée de nombreux prix 
qui sera tirée à l'issue de la fête ' 

On peut se procurer d*s,oartes' à l'école et 
chez tous les membres du Comité. 

GAI LOGIS FAIT CŒUR JOYEUX 
Pensez-y en faisant vos achats de cadeaux 

pour les fêtes : Sainte-Anne, des Fabricants et 
du mois d août. -

Au MAGASIN DL'BRUNFALT, 30 rue Pauvrée 
vous trouverez des articles de bon goût è des 
prix très avantageux : carpettes, couvre-lits 
descentes de lit, tapis de table. m ô 

LE CONCOURS DU 14 JUILLET 
Palmarès de la Section Théâtre lyrique : 
Opérettes. — Pas de premier prix ; le Jury 

décerne un deuxième prix à l'unanimité au 
groupe « Les Mélomanes Roubaisiens », plus 
une prime'spéciale c'a 300 francs, pour l'in­
terprétation des « Mousquetaires au Cour 
vent». Il est accordé une prime de 100 fr. 
au chef d orchestre et une de 50 francs au 
régisseur de ce groupe. Un deuxième prix 
est'accordô au groupe « La Fraternelle Jean 
Delmulle », plus une prime spéciale de 150 fr. 
pour son interprétation de « Ciboulette ». Le 
chef d'orchestre de ce groupe obtient une 
prime de 50 francs et le régisseur une de 
25 francs. 

Opéras et opéras-comiques. — Un premier 
prix à l'unanimité est accordé au groupe « La 
Fraternelle Jean Delmulle », pour aon inter­
prétation de « Paillasse ». Une prime spéciale 
de 300 francs lui est allouée supplémental-
rement ainsi qu'une prime de 100 francs au 
chef d orchestre et une de 50 francs au régis­
seur. Félicitations particulières du Jury à 
M. Debouver pour son interprétation soignée, 
de même qu'à la planiste Mme Lemaitre-Del­
mulle. Pas de second prix. Le groupe « Le-
febvre » obtient un troisième prix pour ROH 
interprétation de « Faust » avec une prime 
supplémentaire de 50 francs. Une prime de 
25 francs est accordée au chef d'orchestre de 
ce groupe. 

PASHIONABLB, 89 , boulerard 
de l a L iber té , LILLB 

Pendant ce mois seulement, 
Costume VSe«bon powr »*>s-
aiesuns e# n C o s t s m t a * l -

i 10Mtg»!*6«biÉe *8«*« f " po«K# 
DSIBBÀBII1 -ar* Tprt.» epstçjîtai. Me 

pur pe'tgi 

LE CINQUANTENAIRE DE L'OUVERTURE 
DE L'ECOLE DU BOULEVARD D'HALLL'IN 
Pour fêter le cinquantenaire de l'ouverture de 

cette école, les anciens élèves, constitués en 
Amicale, avaient mis sur pied une cérémonie 
commémorative suivie d'une foire aux plaisirs. 

L'une et l'autre obtinrent un suacès mérité par 
les organisateur», qui n'ont rien négligé pour 
leur donner un éclat tout spécial. 

Le matin, a 11 heures, dan» la cour enguirlan­
dée et fleurie, M. Lancelle, président de l'Ami­
cale du Boulevard d'Halluin, recevait tes mem­
bres de l'Administration municipale, tes conseil­
lers municipaux, les membres du corps ensei­
gnant et les amis nombreux qui ont voulu, par 
leur présence, marquer leur sympathie à l'Ecole 
laïque et encourager la si vivante amicale du 
Boulevard d'Halluin. 

M. Thérin, adjoint au maire, représentait la 
ville de Roubaix. 

M. Lancelle, président, a prononcé, au cours 
de cette manifestation, un magnifique discours 
dont nous extrayons les passages suivants : 

• Nous fêtons le Cinquantenaire d'une œuvre 
de laïcité dont nous avons le droit d'être fiers, 
nous rendons hommage a ceux qui sont épris 
d'un idéal, qu'on ne pourrait abandonner, sans 
constater unrecul dan» la pensée et les senti­
ments de liberté. 

Il rappelle les difficultés que rencontra, & son 
début, h l'école publique qui voulait libérer des 
Influences religieuses l'enseignement scolaire et 
qui suivit les conseils des Jean Macé, des Jules 
Ferrv et des Paul Bert. 

Ce fut a cette époque qu'apparut notre école, 
malgré les effort- d adversaires plus soucieux 
de la défense d'un privilège que du bien-être mo­
ral du pays. 

Notre Association, dit-il, qui groupe 250 mem­
bres, encadré» dan» la. Fédération, réunit en un 
fraternel faisceau, tes élèves qui, te scolarité 
terminée eussent échappés à l'action bienfai­
sante de l'école. 

Pendant la période scolaire finissante et l'en­
trée è la caserne, Us sont demeurés dans l'in­
fluence protectrice qui veille sur eux pour les 
rendre plus instruits et les faire meilleurs. 

Après lui. M. Thérin. évoqua le souvenir 
des Champs, à Roubaix, où tous renseigne- \ d'Enute Moreau que, par une attention pieuse la 

L'École de Natation de Roubaix 
%++>%*+*****v%w***v*%w&vv*v*<v% 

Le, température étant favorable, l'Ecole de 
Natation du quai de Gand a été ouverte. C'est 
plaisir d'assister, dan» la cadre agréable où 
elle se situe, sous la verdure de sycomores 
mollement agités, aux ébats animés des 
nageurs. 

Ce serait une erreur de croire que ses bas­
sins d'inégale profondeur, ne se peuplent qu» 
de jeune» gens. Us sont fréquentés aussi par 
des personnes d'âge mûr qui pratiquent, au 
grand air, leur sport favori. 

« — Monsieur, je me ferai hacher. Il fauj 
« qu'une porte soit ouverte ou fermée... » 

C'est comme l'Ecole de Natation. Elle doit 
être ouverte ou fermée.'La voilà ouverte. Cha­
cun en est satisfait. Certains complètement 
D'autres a moitié. Mais ceux-là... 

SON ORGANISATION 
L'Ecole de Natation du quai de Gand, est 

alimentée par l'eau du canal, renouvelée par­
tiellement tous les Jours. 

EN HAUT 1 Les trote bassins. — AU CENTRE : Le côté des bains gratuite 
EN BAS i Après le bain, la culture physique 

Il n y a que les profanes ne s'étant jamais 
baignés pour ignorer que la nage est un 
exercice où excellent ceux qui, avec l'âge, ont 
pris du poids. Le nageur Michel, a défaut 
d'autre exemple, en tîmoigne. 

Hélas 1 la température de nos réglons ne 
permet pas une saison très longu.e Certaines 
années, même, en raison de l'inclémence diu 
temps, l'Ecole ne put être ouverte. 

Il y a là, surtout, un défaut d'éducation. 
La Municipalité ne peut tenir ouvert un éta­
blissement déserté. Et, quand il fait froid, 
dame, on n'aime pas faire « trempette ». 

C est évidemment un tort. Anglais et Amé­
ricains se soumettent tous les matins à l'ac­
tion bienfateante du • tub », même l'hiver I 
Nous n'en sommes pas là ! 

Les critiques passionnés, qui manifestent 
de temps en temps leur mauvaise humeur 
ne manqueraient pas, du reste, de s'indigner 
si la Municipalité entretenait à grand» frais 
un personnel inutile. Et il le serait si la tem­
pérature soudain refroidie faisait le vide 
autour des bassins. 

Car pour ces aimables personnes la Munici­
palité a eu tort de ne pas permettre à la po­
pulation de se baigner, les année» précé­
dentes. Et, à cette heure, où l'on peut se 
baigner, elle a encore tort de n'avoir pas. 
comme ailleurs « un établissement de bains 
modèle » Si nous avions cet établissement. 
il y aurait autre chose. Vous savez bien : 

« Qu» ne laisses-tu la porte ouverte T 
« — Vous me grondâtes, hier, parce qu'elle 

« I était. Quand elle est ouverte vou6 vous 
• fâchez : quand elle est fermée vous vous 
• fâehee sjussi : j#- ne sais pl«s «oaoOieat 
« faire I 

• —i Comment faire 1 coquin— 

ville de Roubaix a voulu honorer, en donnant 
son nom à une de ses artères. 

M. Carré, directeur de l'école a remercié le 
Comité, les membres de l'Enseignement. d'Admi­
nistration municipale de leur présence réconfor­
tante : elle ne peut nu'inciter à continuer l'œuvre 
entreprise. 

Un départ de ballonnets, après le concert-apé­
ritif, permti aux enfante de moins de 12 ans 
de goûter une minute d'émotion et de joie. 

L'après-midi, une foire aux plaisirs des plus 
animées se poursuivit dans le cadre de l'école. 

Elle eut lTlonneur et la présence de M. Prot, 
inspecteur de l'enseignement primaire. 

A 16 heures, un bal des plu» animés, des plus 
joyeux et des plus vivants, clôturait cette belle 
fête laïque. 

LA FOIRE AUX PLAISIRS 
OE L'AMIOALE D'ORAN 

Résultats de la tomlxrfa gratuite : Le numéro 
2.«1 gagne un serTice à tM ; le numéro 530 gacne 
un service à café. 
T73 3063 « 4 «340 36W 109 2Œ» 516 Î362 18Î8 
88 423 2373 643 1413 633 *913 603 2*31 973 

2819 2704 2565 1544 2623 2141 2968 2422 2833 2828 
1633 1124i 16-28 2849 466 2272 2518 1345 2Î63 2110 
241» 594 153 1686 1250 2301 1268 1213 1204 210 

Les lots non réclamés pour le 31 juillet resteront 
acquis à I'ŒUVTO. 
ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE ET D'IN­

DUSTRIE POUR JEUNES FILLES 
L'Exposition des travaux des élèves Ce 

l'Ecole Pratique aura lieu les dimanche 84 et 
18 heures. 

Toutes les personnes qui s'Intéressent à 
l'enseignement professionnel féminin, sont 
cordialement invitées à visiter l'Exposition. 

A titr» d'indication et pour éviter toute 
omission, les visiteurs sont informés qu'Us 
trouveront au rez-de-chaussée l'exposition des 
travaux d'enseignement ménager et des cours 
professionenls ; au 1er étage, la couture, la 
mode et la lingerie ; au ie étage : le plqûrage 
et touts les documents destinés à illustrer 
l'enseignement commercial et l'enseignement 
général donnés à l'établissement. 

Enfin un buffet avec des gâteaux et des ra­
fraîchissements, confectionnés par les élèves 

Elle se divise en deux parties : 
Bassins payants. 
Bassins gratuits. i 
Les bassins payants comprennent trois ois. 

cines, erraduées en profondeur de 0 m. 80. 
°/m- 90 0 m. 95, 1 m. 15, 1 m. 3S. 1 m. 95. 
i m. 10, 2 m. 60. • 

Un des bassins, le plus profond, mesure 
JJ mètres de longueur ; le s deux antres, acco­
lés, 45 mètres chaque- Des agrès permettent 
la pratique des sports athlétiques. Une pe­
louse ombragée est indiquée pour la coursa 
à pied. 

180 cabines où tous objets peuvent être mis 
en sécurité, sont alignées tout autour. Uu ca-i 
rage est à la disposition des baigneurs pour 
déposer les bicyclettes. 

Les bassins gratuits sont sur le même pian. 
Il n y a pas de cabines nécessitant, pour l'on-
verture. la fermeture, la surveillance un pt,-
50niïïS.1 P»yé,. mate un vaste préau couvert, 
de 200 places. 

Des pelouses permettent des bains de soleil. 
Il y a, même, un marchand de frites ! 

Ajoutons, pour être complet, que de» 
maîtres-nageurs surveillent les ébats, prêts à 
Intervenir en cas d'accident, ils sont aussi 
a la disposition de» personnes qui veulent 
apprendre • à nager ». 

La Journée du mercredi est réservée aux 
dames et aux demoiselles. 

Si le beau temps persiste, cet établissmnt. 
très bien conçu et aménagé, sera très fré­
quenté. 
- ^ • ^ . e u t v o f r - p a r B 0 » Photos, que iHjj s u t 
iSTiftSsV. ""^MI ^ v i e r t n e f S - l u i ««JianîeV un sainsatre délassement-

sera installé près £e la porte d'entrée .le 
1 école. 

Les objets exposé? pourront ctro acheté, nur 
les visiteurs. • 

LA GRANDE KERMESSE 
DE L'AMICALE MONTAIGNE 

Pour fêter le trentenaire de sa fondation 
1 Association Amicale des anciens élèves dâ 
la rue Montaigne- organisent une grande ker­
messe flamande : elle aura lieu dimanche 2t 

A 10 heures, remise £'un fanion à l'Aalcate 
par M. Prot, inspecteur de l'Enseignement 
primaire. 
^ w ".."• S" Foire a u x Plaisirs, grand con. cert. attractions et jeux grand bal 
r=?<Jn s5ip?r l a Section'Féménine de 1» Féde-ration des Amicales Laïques. 

FREQUENTATION SCOLAIRE 
T-a oommlsilon scolaire s'est réunie dimanche 17 

courant a la Mairie pour entendre les explica­
tions des pères de famille convoqués au î-uje» da 
pê u d'assiduité en classe de leurs enfants 

Pour fréquentation scolaire irrégnlîère de leurs 
ms, la Commission a déridé de procéder a l'affi. 
cluure a la port ede la Mairie des noms de MM 
Garula Joseph, demeurant Boulevard Gaœbetta' 
200 i Nys Achille, rne Drouot. ocur Bulteau K -
iandaele Charles, rue de l'Epeuie cour Lepers 5 
et de traduire en justice de paix, 2 chefs de famile 
récidivistes. 

Dans son audience du 7 Juillet courant le Tribu­
nal de simple police de Roubaix a condamné : Mme 
I«juenneline. demeurant rue de la Perche, cour 
Brlet. 12 à 15 fr. d'amende et 3 Jours de prison ; 
M Moulin Victor, quai de Calais la à 1S fr d'a­
mende et 3 jours de prison ,- Mme Sergeant Leonle. 
rue des Lonfrues-Hles 19S. cour Voltout 1, à 15 fr. 
d'amende et M. Wybon Adolphe, rue Réanirnr 
(baraquement) a 15 fr. d'amende pour fréquenta­
tion scolaire irreeulière de leurs enfants. 

DOM'-ENT LES TOUTOUS ERRANTS 
PASSENT DE VIE A TREPAS 

L'Administration Municipale vient de faire 
installer à l'Abattoir un appareil perfectionné 
pour le sacrifice des chiens. 

Cet appareil se compose d'une cloche her­
métique dans laquelle sont placés les cages 
contenant chacune un chien. Dès que ces ca­
ges sont en place, une certaine quantité de 
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Marcelle, revenue de sa syncope, regax-
(toit curieusement ces deux visage» incon­
nu» et les murs de la chambre où elle avait 
été transportée... Elle demanda où était 
Pierre Doizy. 

— Caimez-vocM ! la rassura M. Julien 
Durand.. Pierre Doizy est an Palais de 
l'Escunai, où S. M. Alphonse XIII daigne 
lui accorder audience comme à un héros 
q o t l est ! Voua, vous êtes dan» l'apparte­
ment de Pierre Doizy. Et, dans une heure, 
JI sera auprès de vous.Etes-vous satisfaite? 

La jeune femme sourit .cependant <pie te 
méViecin continuait de l'ausculter soigneu­
sement Celui-ci eut enfin un geste débon­
naire et pronostiqua : 

•M Aucun danger... Je vois... l'émotion.. 
l'encombrement de la foule... Vous êtes * 
Madrid de nuis quand ? 

• • Depuis hier. 
•a Et vous venes ? 
— De Paris. 
Le méxlecm, tout en griffonnant une or» 

Bonnance anodine, hauaea légèrement le* 
épaules. 

— Un* hntwwlencs, madame. 
Et comme l'ingénieur, la reconduisait 

oana l'antichambre, il le renseigna en pré­
cisant : 

— Une imprudence grave !... Cette jeune 
femme n'aurait pas dû entreprendre un 
aussi fatigant voyage, dans l'état où elle 
se trouve. Elle est enceinte, et vous com­
prenez... 

— Oh ! alors je comprends, fit Julien Du­
rand... Une histoire de petite femme, pro­
bablement. Ces aviateurs n'en font jamais 
d'autre-

Et il attendit l'aviateur qui, une heure 
plu» tard, un brin glorieux tout de même 
de la poignée de main et des félicitations 
de S. M. Alphonse XIII, regagnait l'hôtel 
de la calle de Valencia, toujours escorté 
par une foule enthousiaste. 

— Eb bien ? le reçut l'ingénieur de chez 
Dingler... Vous en faites de belles, mon­
sieur Doizy, avec vos histoires d'amouret­
tes et vos affaires de cœur. Et c'est raison­
nable, vous croyez. Von» êtes un vrai ga­
min, vraiment 

— Qu'est-ce que vous me chantes I s'é­
tonna Pierre Doiry, l'air sévère. 

• Inutile de vous frapper, continua l'au­
tre sur le même ton. Le docteur m'a dit 
ce que probablement la jeune personne qui 
a trouvé le moyen de s'évanouir dan» vos 
bras va vous avouer. 

— Ouoi donc ? fit Pierre. 
— Hé ! Quoi I ne vous frappes, monsieur 

Pierre, répartit jovialement l'ingénieur, que 
votre amie... c'est bien votre amie, Je sup­
pose ?... a commis une imprudence de 
venir de Paris à Madrid, dans l'état où 
elle se trouve. Elle est enceinte, paralt-il, 
et vous comprenez... 

Pierre regarda l'ingénieur et lui dit sè­
chement : 

-m Je vous remercie do mal one vous voue 

êtes donné, monsieur Durand... mais, ]e 
vous prie de ne pas plaisanter. 

Puis, comprenant ce que sa rudesse 
avait de désobligeant, pour le brave hom­
me ignorant, il se contenta de rire, brus­
quement... 

— Je vous excuse de votre méprise I 
Il rit, de toutes ses dents... 
— Moi, je ne suis pas un type & amou­

rettes I Et vous avez fait fausse route 1 
Mais elle est drôle, en vérité !... Merci 
quand même, monsieur Durand L.. Cette 
jeune femme est là î 

— Oui, monsieur Doizy, dans une cham­
bre attenant è la vôtre... balbutia l'ingé­
nieur, ennuyé de la gaffe qu'il venait de 
commettre... 

— Sans rancune, dit Pierre. J'ai besoin 
de repos et d'un bon bain... Au diable les 
honneurs officiel» pou*" aujourd*huL.. 

Et Pierre Doizyy alla discrètement frap­
per à la porte de gauche... et dit, derrière 
la cloison : > 

— Si vous pouvez vous levez et voua pré-
parw pour le dîner, Marcelle, je serai prêt 
dans une demi-heure ! 

— Je suis & ma toilette ! C'est entendu I 
répondit la voix fraîche de la jeune fem­
me ant le malaise était complètement dis­
sipé. 

Pierre courut à la salle de bains. Et tren­
te minutes après, dans un veston impec­
cable, ragaillardi, sans traces de fatigue, 
Pierre Doizy se retrouvait devant une pa* 
tite table dressés avec goût et fleurie, en 
face de Marcelle, revenue de sa syncope et 
qui lui souriait de tout son visage rayon­
nant . . 

— Eh bien, dit Pierre, nous pouvons cau-
ser, maintenant l .„ y g a t xntt aanfes 
mieux a _ 

— Tout à fait bien, répondit la jeune 
femme. 

— A table I commanda l'aviateur, je 
meurs de faim I Et dites-moi, mon amie, 
par quel concours de circonstances, favo­
risé sûrement par votre mexpIioaMe capri­
ce, avez-vou» trouvé le moyen de venir 
vous évanouir dans mes bras, ici, où tout 
ce qui arive était prévu, sauf votre pré­
sence ? 

— M* Robin, le notaire de Mme de La-
rive ne vous avait donc pas averti de mon 
départ T s'étonna Marcelle. 

— Le brave tabellion en a été bien em­
pêché, au moment de notre envol d'Issy-
Ies-Moulineanx.. d'une manière aussi fâ­
cheuse que mot, tout h. l'heure, de vous 
porter secours. 

— En bien, dit la jeune femme, voici ce 
qui s'est passé. Tiburce a découvert que 
vous étiez venu rue de la Paix... 

— Ah bah 1 Et comment, s'il voue plaît ? 
— Par une petite note que voua aviez 

griffonnée sur un magazine, au-dessous de 
votre riortrah... 

— Je m'en souviens effectivement... Et 
puis ? 

— Et puis, il y a eu, è ce sujet, une scène 
terrible, entre noua . . 

— Terrible » 
— Oui... M m'obligez pas, par pitié, a 

vous la décrire... 
_ Je la devina... Continues, je TOUS prie. 
— Mais vous penses bien que je n'ai rien 

voulu lui dire... 
— Alors î 

Alors... fit Marcelle en éclatant de 
rire . vous ne devinerez jamais l'injure 
qu'il m'a jetée au visa*». U t c m erse, vous 
étiez, mon amant A-

Pierre Doizy ne put s'empêcher de faire 
écho au rire étouffé de Maroelle... 

— Ça, c'est du dernier comique et je ne 
connaissais pas le comte de Larive sous ce 
jour nouveau. Et qu'avez-vous répondu ? 

— Je lui ai ri au nez, comme vous pen­
sez ! Et cela n'a fait qu'augmenter sa fu­
reur... Si bien que, la veille ou départ, il 
m'a refusé la carte d'entrée à Issy... Alors, 
je n'ai fait ni une ni deux... J'ai dit à la 
première : 

« — Vous vous occuperez du magasin 
trois ou quatre jours... Ne vous inquiétez 
pas de mon absence... Et si monsieur vous 
demande de mes nouvelles, vous lui direz 
que vous êtes aussi renseignée que lui 1 

« J'ai sauté dans un taxi, je suis allé 
prendre un coupon du Sud-Expresse pour 
Madrid, au quai d'Orsay... Puis, comme 
j'avais deux neures devant moi avant le 
rapide de 7 h. 35, je me suis fait conduire 
Chaussée-d'Antin et j'ai dit au notaire : 

,, — Je vous serais fort obligée, mon­
sieur, de voir Pierre Doizy demain matin, 
à Issy... et lui dire ceci, de ma part... C'est 
extrêmement urgent... Comme û m'est im­
possible de lui porter à son départ la rose 
rouge que j'avais promis de lui offrir en 
guise de porte-veine, rassurez-le et dites-
lui que je serai à Madrid pour la lui re­
mettre & son arrivée. » 

Et, d'un geste simple de ses mains ba­
guées, Marcelle tendit à Pierre, par-dessus 
la table, la fleur f-née que le petit mécano 
saisit et porta à ses lèvres en signe de 
remerciement... 

— C'est bien plus joli que ce que j'avais 
si pauvrement imaginé 1 dit le petit mé­
cano, ému de cette aventure. Mais c'était 
tout de même imprudenk Marcelle» 

— Imnrudenl T—»^ ' 

— Sans froisser votre pudeur, permettez-
moi de vous dire que le médecin... 

— Marcelle, intriguée, interrompit : 
— Que vous a dat le médecin ? 
— La vérité !.-. , • 
La jeune femme rougit légèrement : 
— Quelle vérité? 
Pierre ne répondit pas. Il sourit. Et, lui 

remplissant sa coupe de Champagne, U 
porta ce toast plaisant : 

— Au succès du petit mécano. , et aus9f 
à la santé de l'héritier du comte de La­
rive I 

Marcelle, tout à. fait rougissante, cacha 
son joli visage troublé dans ses deux 
mains. 

— Oh ! s'écria-t-elle, qui vous a appris 
cela? 

Et sa pudeur vaincue, très calme, décroi­
sant ses deux mains, ello regarda Pierre 
franchement, en camarade : 

— Ce qu'il y a de curieux et de provi­
dentiel, monsieur Doizy, c'est que vous 
soyez le premier... le premier, entendez-
vous... & en être instruit! 

— Le premier ? 
— Oui ! je n'ai pas osé encore le décla>« 

rer à Tiburce... vou» comprenez 1 
Pierre se tut et alluma un h3vane. Il 

resta quelques minutes ainsi, soucieux ef 
silencieux. 

— Vous avez raison, Marcelle, il y e» 
quelque chose de providentiel dans votre 
voyage à Madrid et oans les conséquence*, 
que f a i à tirer d'une pareille situation... 

— Oh ! les conséquences ! fit d'un totj 
détaché ra jeune femme.». , ' 

— Permettez... Laissez-moi parler!.» 

an 


